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GRANDIR  
DANS UN MONDE 
QUI CHANGE



                        Cette année, sept écoles  
                        du réseau célèbrent leurs 
10 ans d’existence. Spectacles, opéra, 
rencontres et moments de partage ont 
réuni élèves, alumni, familles et équipes 
éducatives. Ces anniversaires sont 
l’occasion de mesurer le chemin parcouru, 
de renforcer le sentiment d’appartenance 
à l’école et de transmettre aux plus jeunes 
l’histoire et les valeurs qui font vivre 
chaque établissement. 

Près de 200 membres d’Espérance 
banlieues se sont réunis à Paris 
pour le séminaire et les formations 
annuels. Une occasion pour les 
équipes d’enrichir leurs pratiques 
pédagogiques. Moments forts :  
les interventions de Stéphane 
Beaud, sociologue spécialiste 
des classes populaires, de Lénaïg 
Steffens, psychologue, de Vanessa 
Duchatelle, co-fondatrice de 
ScholaVie et de Chloé Laudereau, 
déléguée générale de l’École  
de la générosité. 

Accompagnés par Riad  
Sattouf, auteur de bandes  
dessinées et réalisateur,  
les élèves ont participé  
à un concours de dessin  
inter-collèges. Cette expérience 
a permis à chacun d’exprimer sa 
créativité, de prendre confiance 
dans ses capacités et de découvrir 
que le travail et la persévérance 
permettent de faire émerger  
de véritables talents.

Dans les écoles Espérance banlieues, il se 
passe toujours quelque chose ! Rencontres, 

évènements sportifs, spectacles ou découvertes 
culturelles rythment la vie de nos élèves.  

Focus sur quelques initiatives rendues  
possibles grâce à votre générosité. 

10 ans, ça se fête !

Se former pour mieux accompagner

Se dépasser  
à travers l’art 

Semaine des métiers,  
immersion dans des  
entreprises, découverte de 
l’aéronautique, de l’hôtellerie, 
de la restauration ou encore 
des métiers manuels, les 
modalités choisies par les 
écoles du réseau sont variées 
mais l’objectif partagé : que ces 
expériences concrètes aident 
les élèves à mieux comprendre  
le monde qui les entoure et  
à se projeter dans leur avenir, 
notamment professionnel. 

Cap sur le monde 
professionnel

Métier

Les collégiens d’Asnières, Argenteuil et Roubaix 
ont participé au Festival du cinéma Espérance 
banlieues et à la projection du film La Bonne étoile 
réalisé par Pascal Elbé. La rencontre marquante  
du réalisateur, de l’acteur Benoît Poelvoorde  
et de Lili Keller-Rosenberg, survivante des camps 
de concentration, a nourri une réflexion autour  
de la mémoire de la Shoah. 

Le cinéma comme outil éducatif

cinéma

COURS
OZANAM



COMMENT ALLIER 
SPORT, CULTURE ET 
PROJET ÉDUCATIF ?

Faire grandir la confiance 
et le sens du collectif
Tout au long de la journée, les élèves 
ont participé à huit ateliers : relais,  
tir à la corde, tir à l’arc, basketball, 
lancer de vortex, hébertisme, 
parcours handisport et atelier  
“Tour du monde”. 
Plus qu’un enjeu de performance,  
les épreuves permettaient de travailler 
des compétences concrètes : 
persévérer, encourager, attendre  
son tour, respecter une 
consigne, aider un camarade.

À l’école, un projet sportif, artistique 
ou culturel ne prend tout son sens 
que lorsqu’il sert un objectif éducatif 
clair. Une sortie, un spectacle, un 
tournoi ou une rencontre inter-écoles 
peuvent devenir bien plus qu’un 
“temps à part” : ils peuvent aider les 
élèves à apprendre autrement  
et donner du sens aux savoirs. 

C’est dans cet esprit qu’Espérance banlieues a organisé, le 21 mai dernier sur  
le terrain des Apprentis d’Auteuil à Sannois, la 5e édition de ses Olympiades.  
Près de 400 élèves de primaire, issus de sept écoles du réseau, se sont retrouvés 
autour d’un thème commun : Les Aventuriers du Temps. 

Un projet éducatif avant d’être un événement
Les Olympiades n’ont pas commencé seulement le jour J. Depuis plusieurs mois,  
les élèves avaient préparé en classe leur période historique : Antiquité grecque, 
Moyen Âge, Renaissance, Temps modernes ou XXe siècle. Le sport devenait alors  
un support. L’histoire donnait du sens. Le collectif donnait un cadre. 

Relier les projets aux savoirs fondamentaux
Un projet sportif ou culturel ne remplace pas les fondamentaux mais il peut les 
renforcer. Pendant les Olympiades, les élèves ont travaillé l’histoire, le vocabulaire, 
l’expression orale, la coopération, la motricité, la mémorisation et le respect des règles. 
La préparation des drapeaux, les recherches sur les périodes historiques, les temps  
de présentation et les ateliers de culture générale ont permis de relier ce qui est appris 
en classe et ce qui est vécu sur le terrain. 
Cette approche rejoint un besoin : en France, les enfants vivant dans les quartiers 
prioritaires ont un accès plus difficile aux équipements sportifs ou aux activités 
culturelles. Dans ce contexte, chaque projet doit être pensé comme une occasion  
de consolider les apprentissages, mais aussi d’élargir l’horizon des élèves.

VOUS AVEZ DIT 
DÉPASSEMENT DE SOI ?

NIELS VILLEMAIN  
Responsable du pôle pédagogie

Ces Olympiades sont un moment très fort 
pour nos élèves car elles leur permettent 
de vivre autrement ce que nous cherchons  
à transmettre toute l’année dans nos 
écoles : le goût de l’effort, la joie 
d’apprendre, l’entraide et la confiance.

Une pédagogie qui mobilise 
toute la communauté éducative
Les équipes éducatives, des bénévoles,  
des étudiants de CentraleSupélec, ainsi que 
des collaborateurs des entreprises Énéance 
et Stellantis, ont contribué à l’animation  
et au bon déroulement de la journée. 
Cette mobilisation rejoint un pilier de 
la pédagogie Espérance banlieues : l’école 
ne travaille pas seule. Elle construit une 
continuité avec les familles, s’ouvre à son 
territoire et cherche à faire vivre aux élèves 
des expériences qui les aident à se sentir 
utiles, capables et attendus.

L'offre est également moins diversifiée. 
Source : ONPV, 2026

42%
DES HABITANTS DES QPV 
CITENT UNE OFFRE TROP 
RESTREINTE COMME FREIN 
À LA PRATIQUE SPORTIVE, 
CONTRE 32% HORS QPV



DU QUARTIER À 
L’EUROPE ET JUSQU’AUX 
ÉCRANS DES PLUS 
GRANDS FESTIVALS 

TOUJOURS PLUS LOIN !

Ils sont partis de presque rien.  
Certains ne savaient même pas faire  
de vélo. Et pourtant, quelques mois  
plus tard, ils traversent l’Europe.

Une aventure née dans une cour d’école 
À l'origine, une intuition simple : le vélo comme 
levier de liberté. Savoir rouler, réparer, s'orienter, 
partir plus loin… autant de compétences qui 
permettent d'élargir progressivement son 
horizon, physiquement comme symboliquement. 
Les premières sorties sont modestes. À cinq 
minutes de l'école, il y a un canal :  
« Je ne savais pas que c'était aussi beau ici ! » 
s'exclame l'un des élèves. 
Très vite, les ambitions grandissent :  
Compiègne-Roubaix, la Côte d'Opale puis  
ce projet hors norme : partir d'Aix-la-Chapelle,  
en Allemagne, et rejoindre Roubaix en moins  
de 50 heures. 

Un défi collectif, inclusif et exigeant
Près de 40 jeunes participent, dont 3 en 
situation de handicap ayant un lien avec l’école. 
Un jour d’entraînement, pour cause de mauvais 
temps, l'enseignant évoque l'idée d'annuler la 
séance. Réponse immédiate des élèves :  
« S'il pleut ou s'il fait froid le jour du projet, 
on ne pourra pas annuler. » Quelque chose 
change : ce n’est plus un projet proposé aux 
élèves, c’est leur projet.
Cette détermination reste intacte : ils pédalent, 
se relaient, s'encouragent. Et refusent 
d'abandonner.

De cette aventure est né un film
Réalisé par Massimo Vercaigne, 
le documentaire La Cordée, du 
quartier à l'Europe nous plonge 
au cœur de cette aventure 
collective. Les élèves ont été 
pleinement associés à la création 
(réflexion sur le scénario, 
échanges sur l’image de soi, 
l’acceptation de la critique…). 
Au fil des séquences, des progrès 
très concrets sont rendus visibles : 
le dépassement de soi, des 
différences, des difficultés,  
du cadre habituel. 
En classe, lorsqu'un élève dit 
que c'est « impossible », les 
enseignants peuvent désormais  
lui rappeler : « tu te souviens de  
ce que tu as déjà réussi à faire ? » 
L'expérience devient un  
repère intérieur pour  
la suite de son  
parcours.

Changer le regard sur les jeunes 
des quartiers
Pour Julien Raynal, porteur du projet,  
« si on arrive à faire évoluer les regards, 
à montrer que ces jeunes sont capables, 
engagés, ambitieux, c’est déjà gagné ». 
Ce film montre ce qui devient possible 
lorsqu'un cadre exigeant, de la confiance  
et un accompagnement durable sont  
mis en place. 

Le documentaire a été sélectionné au festival 
Tous en selle, premier festival de films 100% 
vélo et présenté dans une vingtaine de villes  
en France et en Belgique en juin 2025. 
L'histoire ne s'arrête pas là. Lors d'une 
rencontre avec un député européen, les élèves 
présentent spontanément leur projet. Résultat : 
une projection officielle prévue en septembre 
au Parlement européen ainsi qu’un échange 
entre les élèves et les équipes institutionnelles. 

40
JEUNES DE 
11 À 15 ANS 

4
PAYS TRAVERSÉS

300 KM
EN TROIS JOURS

focus

JULIEN RAYNAL 
Professeur au Cours La Cordée 
et ancien cadre supérieur

Dans le quartier 
de l’Épeule, je 
me retrouve 
souvent à faire 
des projets un 
peu fous, en 
plus des cours, 
pour faire 
bouger mes 
élèves.



Formation de Laurent Jolie 
« Intégrer lʼintelligence artificielle 
dans ses pratiques dʼenseignement » 
auprès de tous les professeurs du 
réseau Espérance banlieues 

Sortie du rapport du Conseil de 
l'IA et du numérique Sortir de la 
clandestinité : mettre lʼIA au 
service dʼune nouvelle ambition 
pour le système éducatif

ChatGPT 
démocratise 
lʼusage de 
lʼintelligence 
artificielle 

L'Éducation nationale rend 
obligatoire pour les élèves 
de 4ème un parcours de 
formation sur Pix, couvrant 
les bases du fonctionnement 
des algorithmes

L'Éducation nationale publie son 
Cadre d'usage de l'IA en éducation, 
seul document officiel
(non contraignant) à date

Le conseil scientifique 
d'Espérance banlieues 
concentre ses travaux sur l'IA 
et le numérique et mène une 
réflexion anthropologique.

2020 

2022

2024

2024
OCTOBRE

Expérimentation dʼExpliq 
(outil IA pour personnaliser 
lʼapprentissage des élèves) 
dans lʼécole de Toulon 

2025
2026

ANNÉE
SCOLAIRE

2026
JUIN

2026
JUILLET

2025
RENTRÉE

Lancement du parcours Philo 
dans les collèges Espérance 
banlieues pour développer 
l'esprit critique des adolescents  

Développement des « Projets 
pour grandir » au sein du 
modèle « Collège innovant » 
Espérance banlieues : défis 
sportifs, spectacles, éloquence… 

Rapport sénatorial sur 
lʼIA dans lʼéducation 
« La question nʼest plus de 
décider sʼil faut faire une place 
à lʼIA à lʼécole, elle y fait déjà 
irruption, mais de savoir 
comment accompagner les 
développements en cours »

Ateliers sur la gestion des écrans 
proposé aux parents des élèves 

Espérance banlieues et ateliers sur 
les compétences psychosociales 

(cognitives, émotionnelles 
et relationnelles)

2025
JUIN

2025
NOVEMBRE

À SUIVRE...

: �Action Espérance banlieues

En 2024, la France était le pays de l'Union européenne 
où les enseignants utilisaient le moins l'intelligence 
artificielle.
Former les professeurs à ce nouvel outil et à ses 
enjeux est nécessaire, pour qu'ils puissent le mettre 
au service de leurs cours ou de la différenciation des 
apprentissages mais surtout pour accompagner leurs 
élèves vers un usage raisonné et critique du numérique.

Le réseau progresse, s'interroge, reste en prise avec 
la société sans perdre de vue qu'une autre IA peut être 
à l'oeuvre : l'Incroyable Aventure du collectif, de la 
relation à chaque élève, de l'alliance avec les familles, 
des projets qui font grandir et d'enseignements qui 
ouvrent des portes.
C'est tout le projet Espérance banlieues.

DEUX IA 
VALENT 
MIEUX 
QU’UNE 

14 %
des enseignants français 
utilisent l’IA dans l’exercice 
de leur métier, contre 36%  
en moyenne dans l’OCDE.
TALIS, OCDE, 2024

50 %
des collégiens et lycéens 
utilisent régulièrement l’IA 
pour leurs devoirs, dont près 
d’un tiers sans le signaler 
 à leurs enseignants.
TALIS, OCDE, 2024



QU’EST-CE QUE 
L’IA NE PEUT PAS 
REMPLACER ? 

QUELLES  
ACTIONS 
CONCRÈTES  
CHEZ EB ?  

Deux choses fondamentales.  
La relation humaine : à l'heure 
où l'IA se pose comme confident 
privilégié de certains jeunes, 
il faut réaffirmer qu'elle est 
incapable d'amitié réelle. Celle-ci 
est un trésor qui peut se vivre au 
quotidien dans nos écoles, par des 
rituels partagés, jeux collectifs... 
L’IA a des performances 
remarquables qui peuvent 
décourager les plus jeunes 
d’entreprendre quoi que ce soit : 
à quoi bon si la machine le fait 
mieux ? Il faut donc veiller à 
développer le goût de l'effort 
et de l’aventure (intellectuelle, 
sportive...). Ce dépassement de 
soi est indispensable pour ne pas 
devenir dépendant et construire 
l'estime de soi. 

Des référents IA dans chaque 
établissement, accompagnés  
par un spécialiste, pour 
échanger sur les questions que 
ces technologies, évoluant à 
toute vitesse, peuvent poser. 
Des outils identifiés comme 
utiles pour le professeur et/
ou l’élève. Des séances sur 
l’IA comme objet d’étude (au 
collège notamment) afin que les 
élèves puissent l’utiliser (ou non) 
en conscience. 
Par exemple, en philosophie, 
se demander ce qui sépare 
intelligence artificielle et 
humaine ou étudier l’art du 
prompt pour que l’IA ne les 
dispense pas de réfléchir mais 
les aide à mieux réviser. 

Entretien avec 

Philémon 
Leenhardt

Après des études à Sciences Po Paris, Philémon a travaillé plusieurs années en tant 
qu’expert géopolitique sur le monde arabe. Il devient ensuite professeur de français 
et d'histoire-géographie chez Espérance banlieues. Animant le pilier Enracinement 
du projet d'Espérance Banlieues de l'AREB depuis 2022, il rejoint le pôle pédagogie 
en 2024, notamment comme référent sur le projet collège.

Le piège aurait été de l’aborder 
en plaçant la technologie 
comme point d’entrée : est-elle 
utile ou dangereuse ? Nous 
avons procédé à l’inverse 
en définissant d’abord le 
bagage avec lequel un élève 
devrait quitter l’école. Ensuite 
seulement, nous avons regardé 
comment le numérique et l’IA 
pouvaient le compléter ou 
le menacer. Parmi les axes 
structurants, nous retenons les 
fameux 6C des compétences 
du XXIème siècle : Collaboration, 
Esprit critique, Créativité, 
Communication, Citoyenneté, 
Connaissance de soi. 

L'IA propose des pistes 
remarquables en termes 
de personnalisation de 
l'apprentissage : permettre 
à chaque élève d'avancer à 
son rythme, dans la « zone 
proximale de développement 
» théorisée par Vygotski, 
où l'apprentissage est 
suffisamment difficile pour 
être stimulant, sans devenir 
décourageant. Cette zone 
varie fortement d'un élève à 
l'autre, et l'IA peut offrir une 
vraie souplesse en termes 
d'adaptation d'exercices et  
de remédiation ciblée. 

COMMENT LE RÉSEAU 
A-T-IL ABORDÉ  
LA QUESTION DE L'IA  
ET DU NUMÉRIQUE ? 

QUELS PEUVENT 
ÊTRE LES USAGES 
PÉDAGOGIQUES  
DE L'IA ? 



Éclairages de 

Laurent 
Jolie

Entrepreneur et spécialiste de l'IA 
appliquée à l'éducation. Cofondateur 
de Lalilo, outil d'apprentissage adaptatif 
de la lecture utilisé dans des milliers de 
classes en France et aux États-Unis. 
Acteur engagé de l'écosystème EdTech 
français, il accompagne des réseaux 
d'établissements dans l'intégration 
raisonnée de l'IA.

Il est important de se rappeler 
régulièrement que l'IA est un 
outil de productivité et pas 
d'apprentissage

L'objectif des IA est de 
supprimer les frictions et de 
faire gagner du temps.  
Au contraire, l'apprentissage ne 
peut se faire sans friction, sans 
erreur, sans temps long et sans 
répétitions. C'est une nuance 
parfois difficile à comprendre 
pour les élèves : pour eux, un 
professeur qui utilise de l'IA 
c'est aussi de la « triche ».

Être transparent avec eux  
et leur montrer, par exemple, 
comment un cours peut être 
préparé avec de l'IA à partir  
de connaissances déjà 
acquises et en remettant  
en question ses réponses  
est un excellent exercice.

Des sites comme Vitasciences 
ou ia.expliq.app sont de très 
bonnes façons d'expliquer 
de manière ludique comment 
fonctionne l'IA mais aussi ce 
qu'elle n'est pas (un humain, 
une conscience, un être doué 
d'émotions…).

PERLES D'ÉLÈVES 
ENTENDUES EN CLASSE

"L’IA est super rapide mais du coup est-ce qu’elle pense vraiment ?
"L’IA est super rapide mais du coup est-ce qu’elle pense vraiment ?

Parce que pour bien penser il faut du temps…"Parce que pour bien penser il faut du temps…"

 "ChatGPT veut toujours penser comme  "ChatGPT veut toujours penser comme 
nous et nous dit qu’on nous et nous dit qu’on 

est trop forts alors que parfois je lui raconte des bêtises."
est trop forts alors que parfois je lui raconte des bêtises."

 "Est-ce que l’IA peut remplacer les professeurs ? 
 "Est-ce que l’IA peut remplacer les professeurs ? 

Non, parce qu’elle n’a pas d’émotions et de sentiments 
Non, parce qu’elle n’a pas d’émotions et de sentiments 

alors que mes professeurs je les ai déjà vus avec alors que mes professeurs je les ai déjà vus avec 

des larmes aux yeux parce qu’ils étaient fiers."des larmes aux yeux parce qu’ils étaient fiers."



FAIRE UN DON 
C’EST INVESTIR 
POUR L’AVENIR !
90% des actions d’Espérance banlieues sont rendues 
possibles grâce à la générosité privée. Selon votre situation, 
votre don ouvre droit à une déduction fiscale au titre de :

 L’impôt sur le revenu (IR)
 L’impôt sur les sociétés (IS)
 �L’impôt sur la fortune immobilière (IFI)

  +33 1 82 83 11 87 
  contact@esperancebanlieues.org
  9 rue des Grands Champs 75020 Paris

4 RAISONS DE NOUS SOUTENIR

AGIR POUR L'AVENIR
SOUTENIR UN 

PROJET LOCAL

INVESTIR AVEC IMPACT DONNER UTILEMENT

Se mobiliser pour l'école 
c'est préparer de futurs 

adultes épanouis, 
responsables et engagés.

Chaque école naît d'un 
besoin du terrain 

et s'adapte aux réalités 
du territoire.

Notre modèle éducatif 
est éprouvé, évalué  

et amélioré en continu 
pour une efficacité réelle.

Votre don en faveur 
de l'éducation et de 
l'école ouvre droit à  

une réduction fiscale.

Dans le cadre d'une 
réflexion autour de votre 
succession, il existe 3 
modalités pour transmettre 
tout ou partie de votre 
patrimoine à la Fondation 
Espérance banlieues : 

 Le legs
 L’assurance-vie
 La donation

Pour toute demande ou question 
propre à votre situation, notre 
responsable se tient à votre 
disposition. Votre démarche est 
entièrement confidentielle et sans 
engagement.

Edith Sebaux 
Responsable des libéralités 
06 30 54 25 82
legs@esperancebanlieues.org

TRANSMETTEZ LES CLÉS DE LA RÉUSSITE

25€ par mois, soit 8,50€ 
après réduction d’impôt.

25€ par mois c’est l’équivalent d’une 
journée de scolarité offerte chaque  
mois à un élève Espérance banlieues. 
C'est un élève qui, cette année, aura 
un professeur présent chaque jour, un 
éducateur qui le connaît, une équipe 
qui suit ses difficultés et ses progrès 
semaine après semaine. 

Côté pratique : 
Vous choisissez le montant de 
votre don mensuel une fois, sans 
avoir à y repenser ensuite. Vous 
recevez un reçu fiscal annuel 
unique, moins de sollicitations, 
et pouvez modifier ou arrêter 
votre don à tout moment.  
Pour l'association, les dons 
mensuels donnent de la visibilité 
et permettent une optimisation 
des ressources. 
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Pour mettre en place un 
prélèvement automatique 

mensuel, c'est par ici : 

PARRAINER UNE SCOLARITÉ,  
ÇA VOUS DIT  ?


